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'l!a~t rettdre à- mi.ra'€re lb caradèreos de la ~sie der M. Pa11.L Fort., conune· elle saurait 
dre tout autre, parce qu'elle est vraiment chef-d'œuvre d'adresse et diRtelligenee. Qui doac 
voudrait mieux enc0re ? ... Mais celui-là même applaudit la maîtrise, quand M. Phili 
<:aubert, à q~i M. Pierné, courtoisement, cèd~ le pupÏtre, dirige ces Balléufes, avec Pt': 
ti.ge. 

WHA LES FEUX DE LA SAINT-JEAN, FETE POPULAIRE, NOCTUR,. 
NE, composïtion d 'orchestre de JEAN GAY {Colonne). 

Je voudrais me sentir :fiaovora.bl~· à càte OOU"0T~ émdemment sineèl!e et travairl1ée, Le 
direetem d.~ Cormerts popaPairas c1'Anget5 scru:tri:ent avec arde.m:,. en: pra-vince, une activill 
musicale qui est ·hautement sympa~h:ique. Son grand tableau dt'~mlresn. - dan&es. et 

cessions religieuses dans la nuit de la Sa:i:rrt· Jean~ à L'époque impnécise d'un lointain m ,_ oyen. 
âge - présenœ, hélmr ~ . unec violente enLumin.ur:e instrumenta·le, une vulgarit~ essentiell 

111u'iL est difficile de· légitimer..,. quand rien,. dans le sujet clwisr, ne les. requérait, quatt!d
1 

: 

somme, oo voit bien, qu'elles sont inuoln11'taéres. Je rapporterai cependant ici qu'elles n'CIIIt 

point emp&ché aet ouvrage. cl/obten:ir U1lJ succès très déaidé:, remarquab-le en première ~ 
tmn. E.lll sm·te que c'est peut-itre moi_ qui ait toJ11:. 

W"/A DEUX POEMES pour chant et orchestre, de JONGEN ~Colonne). 

Œuvres de guerre, composées sur des textes inspirés par les passions d'il y a quel'­

ques· années. Qu'elles sont vieilles, qu'elles sont exsangues déjà, ces passions, à ce point 
!'' · 1 1 · que ' emotiOn a Pus p01gnante d'alors est toute fletrie et sans force ! Haine vigo meuse, _ 

et que tout justifiœit en ce temps-, if faut vous embaumer à présent comme une défunte 
et peut-être même que cerrains vous regrettent ; moi du moins, car je ne puis me consol~ 
&une telle leçon d~ mort et de relativité ! Les poèmes de M. ]. Jongen, composés (Ies 

paroles de M. Frans Hellens, et la musique) en 19 15, sont assurément d'une tonalité 

morale extrêmement passée de tein>te. Mais je crois bien que J:eurS' c-ouleurs spirituelles 

~'étaient.rpoint le~ seules qui fussent de· mauvaise qualité. Un orchestre massif et sans rup­

t ton . suffisante nme -le plus- souvent la veix dévouée de· M me: Kufferath et assourdit toutes 

'les valeurs expressives d'une composition, qui me paraît l'erreur d'un bon musicien. 

V././.M PIECES D'ORCHESTRE DE L'ECOLE MODERNE ESPAGNOLE. 
(Co·fonne.) 

M. Arbas, à qui M. P ierné a cédé le pupitre pour la direction des œuvres de ses 

.compa-trioteS' était att'em:l'u' avec- sympatllie. fr rr'-a pas cféçu. S on interprétation et son 

geste· furent remarqua·Mement sûrs, l"une témuignant d'urre bel1fe· chafeur de cœur, r·~ 

CHRONIQUES ltT. NOTES 

discret. sans. ostentation., mais fort robuste.. A f exœptiod, des· iœpor.tant! fu· ag­

da T fie orne-et de.l: Amoar sor ci et de F alla1, dont 'l' exénudon• M U'ôe cksî· ~eilleu-
nous• ay;iens entendues,, fout k . pvogtamme de. M. Àlioos.·êtait fait de pf(;lnières 

Premières• auditions étaient même les, pièces. d.' .Albeniz. :, luE li~Dieu (JI $b>jl e 

extraites tou tés déUXi d' Ibétia, et mises pour l' oHili:es'lte.paJ M •. Âl'ho&o I'tri-.fnêm:c. 
lui ont v:alO. une sorte. d'ovation pa.dfaitement. justifiée. Il: était difficile de. N'Îre- ,t~ SQlf­

),es hispanismes. d' Albeniz si simple et sr doué. dont se :r~dame toute l<i Pmne ~!e de 
ys,. dans un or~hestre plus savamment g-radué et de couleur plus moderne Si: moder-

pa'Albeniz. sans' doute, qui. n'était pas comme M. HaJ.ffter .... Esctiche, un, disci:P.l..e de 
qu en eût été surpris. N'importe- Une tel·l'e réa;lisation s'aécorde as~z. aveé sd inteP­

foneièr.es, avec son rôle d'initiateur. 

Les deux Esquisses de M. Halffter-Escriche : P aysage mort et · L a Chan~on du 
, sont l'œuvre d'un compositeur de· vingt-et-un ans- et .méritent ~a ·plus _gJaDete 

Si raveliennes qu'elles soient, elles dénotent une personnalité. Par leur esprit ;géOlé-

d'une poésie claire, mals soulignée, comme gravée au tra'it cfe burin, par leur orches­

incisif et raffiné, où se manifestent, il m'a semblé, des effets assez neufs, parfo'is~ .~etle 
.,..~ 1mn.<u• •" se décl'are sans esclandre et' n~anmOins avec une façon d•al:>soY:ut'isme r~tléchi 

étonne et qui. peut-être, désigne, soos 'le gant et le masque &s inftuenœs· et' dès pré­

de ibon cœur acceptés, un muscle de créateur. 

Moins saiilantes, les deux pièces de T urina : Rêveries el Orgie, extraites des' Dansés 
ues, composées originalement pour •le piano, sont cependant de Ia meilleure ma~ 

de l'auteur, hrill'antes de couleurs, équilibrées avec art, assuranf d'un bout à tautre 

mise en œuvre de thèmes au souffle facile, évocateurs de guitares adtoites ef dh rythme 

André TESSIER. 

CONCE.RTS GASTON POVLET 

Au moment où nos concerts dominicaux semblent traverser j.IDe passe as~ez çi>t­
il nous faut saluer l'avènement d'un nouveau chef d'orchestre, cel i du-violoniste 

Gaston Poulet qui abandonne son instrument pour diriger un ensemble encore. très ré­

duit, mais appelé fort prochainement à grossir. Là encore, Gaston Poulet s'est imposé du 

premier coup : ses interpr~tations, entre autres, du prélude de Tristan, de la SJ)mphon{e 
écossaise de Mendelssohn• et .de la 'symphonie de Franck stupéfient par..lëur q1.1a~i~ dir<:ate 
et par leur puissance malgré ~e si petit nombre d'instruments groupés autour d'un _piane, 

ce qui suffisait à' nos enthousiasmes debussystes d'antan. Car cet orch~.tre restreint· 11G!JS 

rappelle un moment dans l'histoire des concerts à, Paris. : lorsque nous <t• a-p~reqim~ >> 

la musique aux concerts Rouge de Ia rue dt: T ournon,, entre les: ga)èries. de llOcléo.,n ·et 


